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R Jo: CHE R C li E S

SUR L Ji; S H Y D ROM E DUS E S DES HERBIERS

MEDITERRANEENS

par

D E P 0 S l DON lES

J. PICARD

Ces notes s~nt destinées à cnmplèter mon précédent travail (1951).

Le matériel en provenance de Villefranche-sur-Mer a été recolté à Pas

sable dans la Rade proprement dite, et aussi dans l'Anse des Fosses

~ur le flanc Sud-Est du Cap Ferrat où les.m~mes espèces ont été récol

tées dans ce biotope si.particulier constitué par les prairies sous

marines de Pesidonies : l'Anthoméduse Cladol\ema radiatum Dujardin, et

les Limnomédu~es Gonion'!'.Elul!.--'!:El..!:.~.'!E.ê.A. Agassiz et SceUonema suvaensis

(Agassiz et ~ayer). La grande ~jm~omédus~ ~ndias phosphorica (Delle

Chiaje) n'a encore été recueillie que dans la Rade elle-mGme .

•Lors de séjours effectués à Villefranche-sur-Mer en décembre

1950 - janvier 1951 - décembre 1951 - janvier 1952 et décembre 1954,

j'ai pu y constater la disparition des méduses caractéristiques des

herbiers, ce qui semble bien être en rapport aveC la chute automnale

hivernale annuelle des feuilles des Posid~nies : les gros coups de mer

qui se produisent à cette époque provoquent en effet l'enlèvement des

feuilles mortes des Posidonies, par conséquent la disparition des

Méduses qui vivent ordinairement dans cette prairie.
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Les diverses espèces doivent alors subsister sur les rhizomos des p"

sidonies sous la forme polype, bip.n qup..oe' dernier stade n'ait pas

encore été mis en évidence pour le genre Scolionema.Lorsque les nou

velles feuilles atteignent des dimensions telles qu'elles constituent. .
une prairie sous-marine offrant une protection suffisante aux Méduses,

on voit réapparaitre ces dernières, ce qui s'eff8ctue dans le courant

du printemps. La ohute automnale -hivernale des feuîlles des Posido

nies restreint donc la longévité des Méduses de ce biotope et est très

probablement le facteur déterminant l'absence de grands exemplaires

chez les gonio~~ de Villefranche; par contre, l'absence de multi

plication asexuée chez les Méduses Scolionema de Villefranche ne sem

ble guère, pour des raisons qui seront exposées ci-après, devoir Gtre

mise sur le compte du m~me facteur, malgré l'apparence au premier

abord séduisante d'une telle explication.

Il. - Quelques précisions sur G~nionem~~r!~~_~~~assiz.,

Le plus grand 'exemplaire récolté jusqu'ici à Villefranche-sur

Mer l'a ·été·à la.fin'de septembre, 1951 par G.TREGC'UB0F'F et mesUre un ,

centimètre de- diamètre, ~est muni ·de· 66 tentacules ",t l (on peut .compter

18 li thocyste s. , C'.est d'ailleurs. une· méduse anarmale ne possédant que

trois oanaux radiaires sur lesquels s'étendent, sur presque toute la

longueur, des gonades femelles très sinueuses en pleine activité; la

section du manubrium est triangulaire.

D' autre part, .j' ai été amené à étudier il. nouveau la répartition.

géographique mondiale de cette "spèce..Lorsque l'on porte les diverses

signalisations de l'espèce sur une carte, on constate que l'aire géné- .

. rale de répartiti"n de Q.onionemus verteE_~ est· fondamentalement la '"'~

me que celle de. Zostera marina Lin. L'on sait d'autre part que Gonio

~.ê. semble avoir une préférence marquée pour les herbiers· de, Zosté

racées, à tel point que los captures effectuées en dehors des herbiers

peuvent être cnnsidérées comme accidentelles; cependant, il n'y a pas

d'autre relation entre Gonionemus yùrten~ et Zost~~~~ina que la
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silDi1itud~ des répartitions géographiques, les Gonionem!!!!. n'étant nul

lement inféotiés Île l'espèce Z.marina qui,d'ailleurs, ne semble pas

exister dans la Ràde ~e V~llefranche elle~même. Il n'en reste pas moins

.. que cette i'âpartition se référant à un· type· bien défini ne .semble pas

être due à des transports accidentels, mais renforoe au contraire l'hy

pothèse de G. TEISSIER (1950), hypothèse d'après laquelle, là où l'es

pèce a étê signalée, la forme polype doit subsister en permanenoe pàr

reproduction asexuée et la production de méduses sexuées ne doit être,

dans beaucoup de loc'>lités, qu'un "acoident". Les polypes des Limnnmé

duses passent généralement inaperçus tant leur faible taille les rend

difficiles à. déoouvrir : malgré l'abondance de trois espèces de Limno

méduses dans la. Rade de Villefranohe, aucun 4e leurs polypes n'y a en-

.. c~re été rencontré malgré des recherohes aitentives à diverses époques

de; l'année.

IlL .- Développement de Scolionema suvaensis (Agassiz et Mayer).

L'examen de nombreux échantillons récoltés dans la rade de Ville

franche en aodt 1950 et septembre 1951 m'a permis d'étudier tous les

stades de développement de; la méduse de cette espèce.

La ferme polype deScolionema est encore inconnue, mais il ne peut guère

subsister de dr>ute qu'elle existe car les plus jeunes méduses récoltées

sont déjà à un stade à 16 tentacules et 8 statocystes, CG qui implique

un développ~mant préalable benthique et, selon t~ute prr>babilité, sur

un polype fixé, puisqu'auoun stade évolutif antériGur n'a pu être re

cueilli dans les filets pélr;giques.

stade 1. - Possède 16 tentacules (4 d'ordre 1 ou radiaires,· 4

d'ord~B ~ et 8 d'ordre 3); seuls, les tentacules d'ordre 3 sont munis

d'une ventouse; 8 statocystes; pas de trace de gonades.

Stade II. - Diffère du stade l par la présence da ventouses aux

t~ntacules d'ordre 2 et par l'apparition d'un léger renfleme;nt au dé-.,
bouché de chaque canal radiaire dans l'estomac.
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Stade III. - A leur tour, les tentacules d'ordre l ont des ven

touses, et les renflements proximaux des canaux radiaires se font

plus distincts.

Stade IV. - Apparition de B tentacules d'ordre 4 et dépourvus

de ventouses à des e~plàoements bien définis et constants; les ren

flements de la base des canaux radiaires deviennent très nets.

Stade V. - Apparition de 8 nouveau~tentacules d'ordre 4', eux

aussi à des emplacements bien définis et constants; les renflements

de la base des canaux radiaires sont bien distincts de la paroi sto

macale.

Stade VI. - Similaire au stade V, mais les renflements de la

base des canaux radiaires ont émigrés le ,long de ces derniers jusqU'à

une faible ,distance du canal circulaire.

Stade VII. - Les tentacules d'ordre 4 ont maintenant des ven

touses; apparition, toujours'à des emplacements bien définis et cons

tants, de 6 tentacules d'ordre 5 et de 8 nouveaux statocystes; lss

tentaèules d'ordre 4' et 5 restent ,sans ventouse; les renflements des

oanaux 'radiaires sont devenus des gonades ionctiorinelles, ovalaires 

bosselées, 'de sexe J'ou de sexe 9 suivant les individus. Ainsi, le

stade terminal comporte 40 tentacules (dont 24 avec venteuses) et 16'

statocystes. 'Il convient de faire quelques remarques sur ce dévelop

pefuent~ ,

Tout d'abord, il semble bien qu'~l y ait un ralentissement puis

un arr@t dans l'~pparition des ordres succeesifs de tentacules à me

sure que les gonades se développent; par ailleurs, on observe parfois,

dans le ~tade terminal, l'apparition de ventouses sur quelquesCterita-,

cules d'ordre 4' 1 ce qui prouve bien qu'il n'y a qu'une' seule catégo

rie de tentacules, dont les derniers apparus voient leur développement

inhibé lors de la maturité sexuelle., L'ombrelle est sensiblement aussi
• .' • #. '.'

haute, que large, ch~z la jeune,méduse alors que, lors de la migration

des, renflements des canaux radiaires, elle, tend rapidement à prehdre

une forme disco1de.

, ,
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Il est logioue de penser que toutes ces transformations ont leur origine

en relation avec la différenciation des gonades.

Il convient de remarquer que le stade l présente une remarquable

homologie avec la fig. 43 de la pl. '5 de MAYEn (1904) représentant une

jeune "Cub"J-IL{!.p.br~_dj,:t<:t" de s Bahamas car, dans les deux cas, malgré des

différences dans l'emplacement des statocystes, les ventouses se déve

loppent en premier lieu sur les tentacules d'ordre 5. Cependant MAYER

(1900) avait, par ai.lleurs, représenté, fig. 1(1, pl. 5, sC'us le nom de

GoniQ~_~o~~~_~~il~ ultérieurement considéré par lui (1910) comme

synonyme de Cubaia aphrodite, une jeune méduse chez laquelle les ventou

ses se développent d'abord sur les tentacules d'ordre l, puis d'ordre 2 •••

Si l'on négligeait les différences dans l'emplaoement des statocystes,

on pourrait penser que la jeune méduse figurée en 1904 par MAYEH est en

réalité une jeune Soolionema, oe qui, du point de vue répartition géo

graphique, ne serait guère surprenant pui.sq~e les Scolionema sont cir

c~llltropi.cales et existent aux Bermudes: il oonvient d'attE:ndre de nou

velles rech~rches pour préciser ce point.

Les étapes successives du développement dE: la méduse Scolionema

sont, pa~ aill~urs, bien différentes d9 celles des méduses les plus

voisines Cubai~phr~.<!-it~ et Q.~.ioE~.!'!.'l_"'__Y~.!~_~'

La cC'mparaison entre mon matériel et le travail d'UCHIDA (1929) re

prenant et complétant celui de KINOSHITA (1916), permet de constater l'i

dentité du processus d'apparition des tentacules et des statocystes à

Villefranche et au Japon, à l'exception peut-être de l'apparition des

premières ventouses tentaculaires non décrite par UCH1DA. Cependant, au

Japon, s'il est vrai qu'il ex~ste des méduses matures à un stade à 40

tentacules, la majorité d'entre elles peuvent en acquérir un beaucoup

plus grand nombre, l'adjonction de tentacules suplémentaires s'effec

tuant durant una multiplication asexuée par b"urgHnnnem~nt de jeunes

médus~s sur les renflements des c~naux radiaires: dès que cette multipli

cation asexuée prend fin et que les gnnades se dévelnppent, il semble
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bien alors y avoir inhibition et arrêt dans. l'apparition des tenta

cules, d'où leur présence en un nombre variable, proportionnel à la

durée de la multiplication asexuée, chez les méduses matures.

A Villefranche où, comme nous· l'avons vu, il n 'y a pas de sta

de de multiplication asexuée, les gonades se présentent sous la for

me de masses ovalaires irrégulièrement bosselées, alors qU'elles' sont

papilliformes chez les' exemplaires japonais; cette différence semble

pouvoir s'interprèter de la m~nière suivante un développement pa

pilliforme succède à la multiplication asexuée chez les exemplaires

japonais dont les renflements ont alors subi de fortes déformations

et,. .tout au contraire, "n Méditerranée, l"s gonades ne sont je.mais

papilliformes par suite de l'absence d'une multiplication asexuée.

Les exemplaires à nombreux tantacules et gonades papilliformes récol

tés dans les régions chaudes des Océans Indien et Pacifique pour

raient être ainsi considérés, si cette hypothèse se révèlait exacte,

comme ayant passé par une longue période de multiplication asexuée,

ce qui est logique puisqu'il s'agit là de captures effectuées dans

l"s régi<)Jls les plus propices de l'habitat de cette espèce circum

tropicale; au contrair~, dans les' stations les plus septentrionales,

donc les moins favorables (Bermudes, Méditerranée, Japon), le nombre

des tentacules resterait toujours moindre par raccourcissement ou

disparition de la' période de multiplication asexuée et, le plus sou

vent, la maturité sexuelle serait atteinte avant que les derniers

tentacules nient ~ifférancié leurs ventouses.

.
i'(Ji:ILL (1938) n'a malheureusement pas précisé si les "gnnàdes

globuleuses" 'de ses exemplaires des Bermudes '. possèdant de 10 à 84

tentacules tous munis de ventouses, étaient lisses ou papilleuses.

L'étude des spécimens méditerranéens ayant montré l'identité de la

taille des méduses matures des deux sexes, le nanisme des exemplaires

mâles des Bermudes ne doit pas être un cas de dimorphisme sexuel, mais

plutAt correspondre à une race ·naine .

........_------------.;...-----------------------



- 65 -

On pant;;etl'c, tenté d' imputer l'absence de lllui tiplication asexuée des

.Sc~io~~ de Villefranche à la destruction aqtomnale hivernale dss

prairies de Poeidonies ." s' il Y avait une multiplication asexuée, les

gonades arriveraient à maturité plus tardivem~nt et postérieurement à

la destruction momentanée du biotope en. rainant elle-même la dispari

tion des méduses; des lignées soum~ses à une multiplication médusaire

asexuée ne pourraient pas atteindre la reprod,uction sexuée s't cède'-
(

raient la place à des lignées à développement sexuel rapide. Il y a

cependant deux fait. dont cette théorie ne tient nul, compte ,.en pre

mier lieu il doit y avoir possibilité de survivance à chances égales

de polypes de n'importe quelle lignée par multiplication asexuée des

polypes eux-mêmes, donc la libération chaque année de nouvelles méduses. ,
à multiplication asexuée serait toujours possible; en second lieu la

multiplication asexuée n'a encore jamais été· signalée à Villefranche,

",âme au début de l'été, alors qu 1elle aurait largement la possibilité

de s'effectuer et de céder la place au développement des gonades avant

la destruction automnale--hivernale des lrairies de Posidonies. Il sem

ble donc que ce phénomène soit ici plutôt en rapport avec le caractère

septentrional de Villefranche dans l'aire de répa~tition de l'espèce,

et non en rapport avec les conditions de milieu particulières aux her

biers de Po.sidonies.

IV. Présence de Scolionema suvaensis dans le.Golfe de Marseille._.__.~-- ---....----_._--.---------_.

Lors d'un plancton de surface effectué le 15 juin,I951 entre les

llettes d'~ndoume et la balise du Canoubier, deux exemplaires de ~~

lionema furent r~~uo~11i8, l'un appartenapt aU stade l ët·l'au-.---,-
tre au stade Vj l'apparence des gonades i~matures de ce dernier exem

plaire semble indique~ qu'il est de sexe mâle. Il est probable qu'il

s'agit là d'exemplaires ent~ainés vers la surface par les courants à

partir de la vaste prairie de Posidonies qui t~pisse une grande par

tie du fond de la rade : Scolionem~ est d'ailleurs la plus active des

méduses de l'herbier et celle qui semble pouvoir s'en écarter le plus

fréquemment.
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La coloration étB~t la mlm~ que c~lle d~s exemplaires de Villefranche.

Je signale ici un détail omis dans mon précédant travail : la méduse'

étant examinée sur fond noir, les bulbes tentaculaires présentent

ure .tache d'un v~rt lumineux sur un fond .ora.ngé-saumoné.

En Méditerranée comme au Japon, la méduse Scolionema peut donc

se rencontrer depuis l~ printemps jusqu'à l!automne.

V. - Un jeune stade de Olindi~~Ehosp'h(lrica (Delle Chiaje).

Dans mon précédent travail sur les 01indiadidae, j'ai attiré

l'attention sur l'absence de documents concernant les jeunes stades

des méduses 01indias méditerranéennes. Or, le 16 juillet 1952, un

dragage dans l'herbier de Posidonies de la baie de Marseille m'a per

mis de récolter un échantillon mesurant un centimètre de diamètre;

chaque quadrant possède un canal ombrellaire centripète n'atteignant

pas l'estomac et, de part et d'autre de ce premier canal, les ébau

ches de deux all.trcs can1J.ux_ cl1Intripètea; le manubrium, ti'ès, protracti

le, peut saillir hors du velum; les ébauches des gonades, pas encore

sinueuses, se présentent sc"us la forme, d'un léger renflement des deux

tiers proximaux, des canaux radiaires. La coloration, relevée sur l'ex

emplaire vivant, était la suivante , manubri~m à irisations vertes;

partie mC"yenne de l'estomac avec des traces d'un vermillon orangé

dans sa masse; base de l'estomac vermillon sombre; gonades vermillon

entourées d'un, épais 'liseré à irisations vertes; ,canaux radiaires e~

canaux centripètes à irisations vertes; canal circulaire et base des

tentacules d'un vermillon'cBrminé assez clair; partie proximale des

tentacules avec des granulations pigme'ntaires noires dans les amas

nématocystiques; le reste de l'animal incolore et hyalin.

VI. - .Q:c.:!,h'!1iu~.~0n à l_'}_.E.9.!'-!}!'-1-_êl'!.'~:!!E.~~~ cll~~..'.n~._..<!.~.s!})nd_iadidae

médi te r:r..a.!l_ée ris .'

Le ·cniiou". ·des .ol~ndiadidae est relativement mal connu.
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Les seules indications ·que l'on puisse re.tènir, soit parce qu""lles. "

comportent une bonne figuration, soit parc~ que. la description précise

la catégorie, sont les suivantes: ., ,
•

•

VANEY et CONTE (1901) figurent un Eurytèle micro~asique hétérotriche

chez une méduse Craspedacusta de Lyon; ~

JOSEPH (1925) figure des EurytèIes microbasiques hétéro·triches chez

des méduses Gonionemus obtenues en aquarium;

WEILL (1934) décrit des Eurytèles microbasiques hétérotriches chez les

méduses J~oni.,me~~ de Woods Hole et chez ,des polypes Craspeda

cus(a de Londres;

WEILL (1936) décrit des Eurytèles microbasiquèS hétérotriches chez les

polypes Oli.ndias des Burmudes;

WEILL (1938) figure un Eurytèle microbasiqus'chez une méduse Scolionems

des Burmudes.

Ces d~verses indicatinns paraissent donc, ~ pr~mière vue, en f~

veur Cl,] l"existsllce chez les .Qlindiadi2ae, d'un monocnidome composé

d'Eurytèles mi.crobasiques hétérotriches. J'ai cependant vnulu vérifier

sur mon matériel la natur~ du cnidome des méduses des genres plindias,

gs~!ionem~ et ÇoniQDg~~s, et j'ai eu la surprise de constater qu'en réa

lité chez le premier existait un tricnidome et chez les deux autres un

bicnidome (sous réserve, bien entendu, .de l'adjonction 'possible de

nouvelle's catégnries au cnidome total de l'·;ospèce lorsque seront mieux

connus les polypes).

Chez la méduse Olindias pho.§llhori~, les tentacules renferment

trois catégories distinctes: des Eurytèlos microbasiques ovalaires peu

nombreux, des Atriches allongés peu nombreux, et de très nombreux Mas

tigophores microbasiq~es à capsule très allongée et hampe munie seule

ment de quelques épines à son extrémité distale (le filament de ces Masti

gophor0S eet relativement épais); les lèvres du manubrium renferment

des mastigophores microbasiques et quelque~ Atriches, ces ~eux catégo

ries y étant un peu plus petites que dans les tentacules.
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Je n'ai pu observer les épines de la hflmpe des Eurytèles microbasiques

en raison de l'aspect chiffonné que prend cette hampe dévaginée dans

mes préparations.

Chez les méduses Scol~onema sUX~,~is et Gonionemus vertens, on

observe sur les tentacules des Eurytèles microbasiques hétérotriches

ovoides entre lesquels une recherche attentive m'a permis d'observer

quelques rares Atriches à capsule très allongée et moitié plus petits

que les Burytèles; les lèvres du manubrium renferment àes mastigopho

res microbasiques et quelques Atriches, ces deux catégories y étânt

plus petites que dans les tentaoules.

, 1 En présence de tels résultats, il cC'nviend.ra dnnc de rechercher

s'il n'existe pas aussi de petits Atriches choz praspeaacusta, cette

catégorie de nématocystes étant, chez les 01indiadidae, de fort petite

taille et pouvant facilement passer inaperçue.

A titre d'indication, je mentionnerai enfin que j'ai observé un

bicnidoma exactement identique (tant par ses catégories que par la

localisation, la taille et l'abondance de celles-ci)à celui des ~

lionema et Gonione~. chez des méduses GO~~~-2~y_~"te§ (Gosse) 1853

du Maroc. Il s'agit d'échantillons que j'avais précédemment décrits

(1952) comma GOIL~~~ ..~~.E2.~ n. sp., snus la réser\'e que les figurations

par les auteurs de Gosse~_~rynej;..§.§., que je n'avais pu eXi'-miner lOoi-mê

me et qui me paraissait en différer quelque peu, 'soient correctes. (\r.

la récente publication par F.S. RUSSELL (1953) d'une nxcellente figu

re de Q.~~EY~e~~~ montre l'inexactitude des précédentes figurations et

l'identité cnmplète des spéci.mems du Maroc aVec G. cnr,y!,ot!;:§..

VIL - Pré~ence acciden te!l~..<!..e_l~,J.!,e.chYI,~!i.sJ..!!.§.'Ll'.:!';y,ch9.ii\,,-!:!.tria a,ê,~eroi

des (Ha,;qk".!.Ll1ll9 dans l' herbi"r de POêid'?.'1.t~L<!.':'_ Vi_pef~~:-~.E..-MeI'.

Ptychogastria asteroi~~_~ est une rare Trachyméduse dont on ne

connaissait jusqu' i.ci que deux exemplaires signalés et ,décri ts par HAECIŒ:L

( 1681):une jeune méduse, à l'entrée du détroit de Gibraltar, 36° 25'N,
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8° 12' VI, statinn 4 du "Challenge,r", le 16 janvier 10ï3,

par -6rn:n.;

un mâle mature, à quelques miles de Pola (Adriatique), le 15 avril

1078, par -20(\m.

Or, dans une récnlt" ·planctnnique effectuéa le 4 avril 1953, à

une prnfnndeur d' envirnll 1(' mètre s, au nive au de la frnndaison de l' her

bier de Pn8i.donie qui s'étend devant le Labarat<>ire de Villefranche, la

seule méduse récoltée fut, à ma grande surpr:is'7' um) Ptychagas_tri~ste-
"

roides imm~tura.

1s"lée dans un cristallisair, c8tte méduse ~e p"~ait m"mentané

ment SUl' le fond , le pi\~(; aboral restant nrienté vero le haut" et se

fixait au mnyen de ceux de ses tentacules qui snnt te~millés par une ven

tnuse (qu'ils snient ou nOn mu;is d'une ventouse, tnus 18D tentacules
1

ont un aXe endoder~ique plein c0nsti tué par une seule fi,le de cellules

discoides). De temps Bn temps, elle se déplaçait d'une nage ~rusque et

saccadée à la façon d'un Ql'Html.\'!illl\, mais tellGment rapidement qu'elle

paraissait sauter d'un pnint à un autre. A aucun moment je ne l'ai vu se

laisser flntter entre deux eaux.

Le fait qu'aucun autre., exoimI'laire de cette espèce n'ait été récnl-.
té dans les herbiers de }'osidonies et que, ln j"ur de sa récolte, ,les

1 ,.

habituulles méduHes dû l'herbier aient été absentes par suite de coups

d~ '""ll' ayant préalablGinent renouvel'§ les ma,sses' d'eau de la rade, mnntre,
bien que C8tt~ :!L.Et"~_:r.0id0E nu peut être consid·érée comme h$te normal

des herbiers, mais qu'elle y ft été accidantellement introduiti • la.fa

veur d'QD qnup da mal'. Quoi qu'il en soit, le cnmportement de Ptychogas

tria montre qu'elle ne doit guère quitter le vr'is~nage du fnnd de la:-'

mer, et l"s deux signalisati"ns de IIAECKJ<;L montrent qu' i·l s'agit d'une..' ~

espèce vivant à. une assez grande profondeur. le jnur nù l'nn pnurra ef-

fectuer des pr'élève~ents plan"tnrii'ques en prnfnndeur 'au vois-inage immé

diat du f,"nd, cette méd·u'se sera certainement recueillie fréquemmtmt.

, ,
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La coloration, notée sur l'animal ,vivant, était la suivante
, ". 1 -

".anubrium blanc avec 'uné macule carmin sombre à chaque angle; esto-

mac jaune orangé; base des 16 faisceaux de tentacules carmin assez

sombre; bord nmbrellaire jaune laiteux entre les insertions des fais

ceaux de tent~cules; tentacules jaune translucide; l~ reste de l'n

'nimal incolore et hyalin.

L'étude ,du cnidome" a montré que les tentacules présentaient de

petits Sténotèles. Les lèvr,f's du manubrium çontiennent des, ;'lténotèles,
~ ... ....

la plupart plus gros que ceux des tentacules.

Je tiens à renouveler ici mes remerciements à G.TREGOUBOFF
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